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preuves d ' une grande antiquité , & qui ne convien -
nent par conſequent pas à la Cybele de notre hiſtoi -

8 8 2 7 4 1* —re . Qeſt pourquoi il en faudroit peut : ẽti
trois . Titèe mere des Titans , Rhea ſcur &
de Saturne , & une Princeſſe de Phryg— — 1raine de Marſias , qu ' on avoit charę
des deux autres .

EABEE RPSISIEME .

AIRGUNENVT .

Spariſſe ayant tus
ans Penſer un cerf privẽ qu il

aimoit , s ' en veut tuer luiméne de regret ; mais A -
Pollon ne voulant pas quéil flit coupable de ſa mort ,
le convertit en l ' arbre J4u porte ſon nom . O' eſt le

1. 5
00⁰7 68.

E Cyprès , cettèe pyramide verdoyante
fut de cette grande troupe darbres ,

que la douceur de la voix dOrphée rendit
lenſibles à ſes plaintes . Il Etoit arbre en ce
tems . la ; mais ce fut autrefois un jeune gar -
gon appellé Cypariſſe , qu Apollon aimoit ,
& quꝭil revẽtit de cette forme pour le ſauver
de 65 propres mains . II y avoit dans Ies ter -
res de Carthẽe un grand cerf qui &toit conſa -

e aux Nymphes , & dont le bois Etoĩt ſi

arge qu on pouvoit y ᷑tre à Tombre . Il avoĩt
les cornes dorẽes , & au col une chaĩne dor ;
ilavoit des houpes dargent qui luĩ pendoĩent
ſur la tẽte , & portoit des pendans d oreilles

qui lui battoient ſur les tẽmples . Au reſte ,
H ·2 com -
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comme cœcerf etoit privé , il Etoit auſſi de -

pcuilè de cette crainte naturelle qui ſe trou -
ve dans les cerfs . Il alloit dans les maiſons ,
il ſelaiſſoit toncher aux plus inconnus , & nè

8enfuyoit de perſonne , mais il aimoit fur -
tout Cypariſſe , & Cypariſſe Paimoĩt auſſi .

Cet agrẽable enfant cheri des Dieux & des

khommes , le menoit ſouvent àA quelques .
nouveaux paturages , ouà quelque belle fon -

taine , tantõt il lè couronnoit de fleurs , tan -
tõt il montoĩt ſur ſon dos , & le conduiſoit
de tous cõtès avec un petit cordon quil fai -
foit fervir de bride . Un jour environ ſur le

midi , quil faiſoit un chaud extrme , le
Cerf qui etoit las & abbatu par la chaleur :
ſe coucha ſur Fherbe à Pombre d ' un arbrè

pour ſe mettre à la fraſcheur . Cependant
Cypariſſe qui ntoĩt pas loĩn

ginant que Cetoit une autrè bète „ lui déco -
cha une fleche ; & dès quil le vit mort , &

que cetoit par ſa main , il ſe voulut tuer lui -
mẽme de regret & de douleur , En vain Apol -
lon sefforgat de le conſoler , en vain il lui
remontra quil dèvoit plaindre comme

Four un cerf , & meſurer ſa douleur par
Tobjet quĩ en &toit la cauſe . Cypariſſe ne laiſ -
ſA pas de ſe plaindre , & demanda aux Dieux
comme une grande faveur , qulil pũt pleurer
eternellement . Ainſi tout ſon fang setant
converti en larmes , ſes membres commen -
cerent à ſe revẽtir de verd , ſes beaux clie -

VSUN
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g de là , Sima -8
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veux qui lui ꝑendoient
rent peu a peu , & 5

en forme d ' une pyramide
longtems affligé : „Et ent

„ fant quẽ j aiinioiĩs autant que moimëẽme

„ nous pleurerons toujours ta perte , & tu
v aideras toujours à pleurer celle des autres .
„ On ne ſe plaindra nulle part , que ce ne

nce , & Fon ne prendra ja -
ren ſois le témoin .

ſoit en ta pre
1 112 C¶1leuil que tuiMmais lec

EATPLLDCAY LON

De J 4 Motamonſphoſe de ypariſſe en C proòs .

Hiſtoire de Cypariſſe eſt racontéè en diverſes -
manieres par ſes anciens . Selon Servius , dans

ſon commentaire ſur le premier livre des Georgi -
ques , il fut aimé de Silvain , & ce Dieu tua par
mẽgarde la biche que ee bel enfant nourrifloit . Se -
lon le mëme dans itre endroit , ſęavoir dans
notes ſur le troiſième livre de PEnéide , il Etoit fils
de Telephe , c' eſt dApollon qu' ileut les bonnes gra⸗
ces , & ce fut lui mème qui tua ſa biche biem aime ,
ſans y penſer . Faut - il s ' tonner maintenant que les
Auteurs ne s accordent pas enſemble ſur cet article ,
puiſque cet Ecrivain ſe contredit en cette occaſioni
dans le mème ouvrage ! On ne Saccorde done qu ' en
une choſe , ceſt que ce jeune enfant ne put fuppor -
ter la perte de cet animal chéri , & que les Dieux
touches des maux qu' il ſouffroit , le changerent en
Cypres . D' ailleurs les Mytkologiſtes expliquent cet -
de fable , les uns d ' une fagon ; les autres d ' une autre .
Selon quelques unsle nom de Cypariſte qui fignific
en grec un Cyprèsũ eſt Funique fondement de ſa fic⸗

Uckion
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94 LzS MIZTAMORPH0s28
tion d ' Oyide . Selon d' autres , Cypariſle Etoit un
ſgavant , ce qui a donné lieu de feindre quꝰi
aimé d' Apollon ; & par ſa méẽtamorphoſe en un
Cyprées , dont les branches ſont toutes Clevées vers
le Ciel , on a voulu déligner les Philoſophes qui dé -
daignent les ſoins bas & vils des choſes de la terre
Pour ne s ' occuper que de méditations ſublimes &
nobles . D' autres cherchant encore plus de myſté -
res , ſuppoſent que Cypariſſe étoit un grand Philo -
ſophe , & que les Poẽtes en firent un favori d' Apol -
lon pour marquer que les ſgavans ſont d ' ordinaire
aimés du Ciel . Car quiconque eſt &clairè des lumie -
res pures de la raiſon , connoiflant que la ſcien -
ce vient de Picu , Faime par conſequent , & par
conſequent en eſt aimé . Ne vaudroit - il pas mieux
dire , ſans tant de fagons , que cette hiſtoire eſt un
jeu de L' imagination des Poëtes , fondée ou ſur la
nature du Cyprès , dont les branches ſans feuilles õu
ſans ornement ne preſentent rien que de lugubre , ou
ſur Luſage quꝰon en faiſoit parmi les anciens qui en
environnoĩent les maiſons & les cadayres des morts ,
qui les plantoient auprès des tombeaux , en un mot
qui ne les employoient que dans des cérémonies
triſtes ?

Je najouterai plus qu ' un mot à ce qu ' on vient de
lire , ceſt au ſujet de Lamour infãme des Dieux pour
les gargons , amour dont il fait mention dans la fa -
ble du jeune Cyparifle .

Clement Alexandrin le reproche aux Payens en
termes vifs , dont voici la traduction latine , Ne à

pueris quidem Dii veſtri abſtinuere , unus quidem Hy -
lam , alius veròè Hyacinthum , alius Pelopem , alius

Chryſippum „ alius autem Ganymedem amantes . Hos
Deos veſtræ urores adorent , tales autem ſudos eſſe ma
rites precentur , adeo temperantes , ut ſint Diãsſimiles
ſimilia conſettentur , A rnobe nomme les mémes
perſonnes ,& ajoute Fabius dont il dit que ut Jovis
dicatur pullus , in partibus aduritur mollibus , & ob -

fſigna⸗
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DOVvVio E. Liv . K. 9 5
fcis . Firmĩcus joint à un recit ſemblable

ſignatur poſt
cette reflexion - ci , que les Payens pouvoĩent Voir

daus leurs Dieux des exemples d' un crime que les

loix Romaines puniſſoient rigoureuſement . Quelle
Religion étoit - ce là , qu ' une Religion qui repréſen -
toit ainſi les objets de ſon culte , & qui conſacroit

en leurs perſonnes des crimes qui font horreur à la

Nature .

FEKBLE AUV ATRIEME

AIR6 UMENI .

Jupiter charméè de Ia heauté de Ganimede , ſe chan -

ge en Aigle , & le rauit .

1177
INS1 Orphèe attira à Fentour de lui

les arbres , les rochers & les animaux ,

& après avoir accordè ſa Lyre , il recommen -

ca à chanter : O Muſe dontje tiens la vie ,

„ fais commencer toutes mes chanſons par

„ les louanges de Jupiter .Il eſt le maitre des

„ Dieux & des hommes , & toutes choſes

v „ ſont glorieuſes de relever de ſon Empire -

„ Jai ſouvent chantè ſa puiſſance , j aĩ fait

„ louvent rèſonner ma Lyre du celebre

otriomphe , que ſes foudres victorieux rem -

„ porterent ſur les Geaus . Il eſt tems qu' elle
„ ſe modere , & qu elle ſe montre capable
„ d ' une plus douce harmonie . Chantons la

„gloire des jeunes hommes , ui ont Etẽ aĩ -

„ meés des Dieux , & lè chàtiment de quel -
E Au
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